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11 d'une-nature où .1 l'eur Fl'Méi'tcil, litaue, ·émue de cefte grande mis~ l molsèl~e• d'honneur. On a lu des vers, chant.ê de•-, • Ap_rès lal'éitnion de 1a Mlle. de ·:venlse,. le cortège "l L1~Vent est faible ~e l'ouest sur la Manche, m_odéré· ~ Le d(?cté.~r Hèrzl, .'!11' .. ciualité de clieCdu,mouve+- ~­

Q• le disputent. ~ se prenait.à 111: fois de tendressè êt d'a~atlon· 'pour chansons provença.J~ âans la._cadenœ harmonieuse,( s était engagé sur. le font de ·l'arsenal, Jeté sur la de I est en Gasc~gn~, la mer est belle.a~ touWs nos· ment s1omste,. est mtèrwenu'"';P,lnsieurs fois auj}r,èa 
nqqièf.è.:t-"il dans une très l'éçole poétique de.notre MJdi. Les Sicil,iens imltai~.ni des vers, au roihou~des chant,:·et des rires',,cepen- 11 f'enfe!d, lorsque, tou i'i C(!t11',1]es --;l!1gt-401.1;xlge~-. cô~sâ pl~!es sont.:tombées" sur les Iles Bfltanrliqueaeè ~~, gou~~~nementS comme ref).i:ésent,ani d~ peuj)Ie 

•cea.&, 011 M. S!iliattë 8'inqûiè~ naïcve1!V;:~t"les, Prov:ençcau,x ,qui'chantaienl,touJours én l (lant que ll's vei:tes frondaisons sllmblaient,noyée~ darm~s, charg~s, sous la direction du capr~n~ Mt- l'Alleinagoe. en France, le temps a été iénéraleme'nt Juif. li avait obtenu pou_r son œ'!,vro I appui d'u t.,ar 
ire asséz/4lyisPe.t. de la poésie langue doc à Naples, à Paler.me, à •Lucera • .Frédéric,~ dans rune poU6sièr1t d or. • • ~ not, d assurer l ordre, furent entourés et lapidés. beau·: on s\goale dés ()clairs à)a pointe de la C.Oubre et ~e M. de Pl,!.lhve, celui du,prés1~ent Roosevelt, de 

do a 1~ 00 dans· la cüsposihon élu iY Enzo·e't,Manfred, 'BOS fils, :comP.OSèrent probablement•1 ,. .p. :. , • ~ , Les manifestants après avoir terrassé le gendârmo et à Biarritz. - Guillaume lit et enfin celut du sou-vernement an-
one n} runni t:aùîrC dans l'envoi de M; 'en provençnl'."ùes 'l'oscaos suiV!rent l'exemple Qes~i /· .'- . .: . , Enjourbault, lui passent -une corde au' cou et par- r.a tel!leératur~ a baissé, dan_s ~e nord àe l'Europe. glajs qui lui avai~ _proposé l'A;frique orientale an-

out f!llliJ p;llia,l.e)ûgnall'l', dans·retùaede ciliens. Dante da MsJano écrivit a eux ~onneUrproven-: i:;:.es-swtes d'un-procès ·e.n• dift'&matio1' lent de le jeter à la mei. Le genda!·me Guifle.rnic, de Elle était celmaun do "'"11" à: Chnstians1:Jlld, l.S0 ,à F:arts, ,glaise pour étabhr le peuple Juif. Théodorf' Herzl 
du. 
m 

}l'l.nuèJJe. B'è'sVliyré M. Sicffcr,t1 U'9-ef;.. ça~ 1:orme nou.1:cno ~t'Plu's préc\s~e .~e, la caru;ont", 1 .:....__ . ' • l:andernau, (lui vient aû secours,de son collègue, est 22° à Perplgn!J-f!,·26• à Maltm•i' ·, '-· ,ôt;ait un homme de grande valeur et sa mort const.i.-•= -' t J pc s10nnru I • o quo Dante le Grand portera à sa perfection "./ t • • " enle.vê et menacé d'otro prckipit.6 dans la Penfeld .. • On n~nalt-: 1\0 a_upuy deDOme,•12•.au mop.t ventaux, tue une 1/irte très,sensible pour Je..rriouvement sio-
,_;1i!,e;C1e~pCOdifl!S-.::~M)ra!6_ parmdo ~ ~b•l n P"U': D~'!:J{f.~ •·1·ghie" ·•·,,,•,·,,,· sur J•"',n'gu• d'"•·· et e,·t, o,:• A i'auaie'pcll d~.t~ chamb're des· a~pels coi-i;-ection.- Los cavaliers, •y·ant à Jeur'téte le maréchal dës lo- 7• au pic du MJdl. • • t - • ·, -•• t ,. r 'nh,.. • 
,•11.1 c1s. ais quq . \"Rl esses., u • an"!:'-!' 1 u , . .., • , ., Il nais tenue le 16 JOm, soue la prée1dencc de M. B1• F.n France, un temps 'beau et chaud es·t probable; f m~ e qu ava1 C~t: ·e qu 1 a1<>0 ..... v1vro. -

8Wf ce oi:ceau! 0!1elles .. Jambes .sur~ut, , mr~ de Born.e1l. Il renconti:e, dans lal¾ire m,onde, . .en ;t dauli Îie l'Isle la cour. avalt A examiner une,excêp- ~e cher Füric, arrivent au galop, gour dégager,ll's A Pnris, hier, beau. • • .. -
~gpenn! ,coqune ~0.t dit ~odolp~e S1_1.hs:-, ple_m enf~r,. lelfrn.yaot Bert_rand de Born, qw tle~t an. tion d'ineomp'etencê, Soulevée ar les· d,mx réve- ,1 eux genclarmes qui Vont succom er. Uno grêle do La température moyenne,-18•3, -a été supérieure de 1 • 
_!f.gra~ey.i:s au bunn enyment, d hahltnd~, dc5: tè~ • a gutS~ di. tantcrna'j';comme un~ Jan~rne •, et nus ,dalle un cès ·en 'diftam.ftiOn ue Ieu!J.nten, ca1lloux·s·abat sur eux. Les cavaliers', poi;ir, lno ·pas 0°5 à la normnle, 17•8. ~ , . ,( 1 " •. ' 

Otili\S.-, d'api:;b;e.r:Je moçlèlo '-'i!V~nt 0 ~ de~ ~.g10s de , Ar_paud Qo,.n,101,,iàme \lp~e!ft-e g_ui cbe~n~.en p~ew_;.an\ tait'M, le mlr4uiS de Casa-Riera cimmàndaur de· f. su,ccom~er, mtittent ~abre au ,cl,air. et ~e â~fr.ndeqi ~ A la Tour ElfTeJ, température: maxlmum.2009 la 9, 1 >;· , v· J._.i(B RAI RI Ê . ., 
]A Renalssan~. et do; l'antique d'u~ rtel• mtér~t .. ~- !\ àJravors le pqrgato_!re: l . · .. r, ~· L 

I 
l'a,I.:él>'ion d'honneur,··une d•• ne....'"nnalîtés 1,, plu, coup do plat de sabre. Il s'ensui.t une véritti.blp mê- ,

1 

{l.m',/l~.ures· dJ.!: soir; mlnimwp, 9;"~ ;e ••i à ·s heures du , ,.-1 • ::~ ,; ,
1 

.,,,.; -~ , , 

P"--,~-- li lt t de ses envois .. - ,..., "" • .,., lée, au cours de laquelle QUatre arrestations, qui UI ~ N.-.:cue1 ~ra.'l)our co 6 par, 16 . . 1 Je.n sui .41'nauà, que plora e val èantan. ,.,... répandues dans la société nansienne et bien connu d Situation 11.12, rlicullère a~ pqrù Les PIU'Ol- ----•- et ro...tae-. par .Jean d6 des élo-" méntés Sa urn.vure œaprès un _port.rait • • • . _ . 11 ti - - r_ • _ n'ont 'ailleurs pas été maintenues, sont opérées. ln 1 -·-~ 
d Lo),~ t d'un ~tav~H-honox:able et assez tine- , Mais.Je ne cpnnals pas de scèno plus touchante que comme CO ec on~eur. . Les paisibles passants.pris dans cette bagarre soht La mer est belle sur touÙ!s nos côtes, _onne ona , . . 

u t nuahcé Il faut attendre pour juger Ja Cruci- • ta 'l'ÎSlon ,de JSorilello, l'italien qulr, provençalfsait, Au g;rancl~bahissement de l'avpcat du pJaJgnaut, affoles et fuieut de toutes parts. 1 ,·~ • il.'. Observatoire' munloinai !R'oo10J PA;~;!lll:NNE)' M?°j!a~~~e ~1~n!r~~~ J:Kf~a ~i~prg:g~! é;':";;~ttt~! 
mfi e_n d M • Q ·d d' • 'lè T·ntore~ qu~ la. sy,mbole pathétique de cette· union ,qùi Job.dit 1llors M• Alflè~ Rlchat:.(f. e,t des magistrats qw compo- ,,H·Lcs mani(estallts, uri inoment. décÔntonancés, ,.se , , r. d 1 l \! t • 

xion ° ·; Ut or,., api;s t . 1 
' • pr·esq\lo en, une ·sen\o' l,)atfie' poéUqqe; ialP.rDvénce:or sailmf!q. côù~,~l~~'•.d.çux ,Pr~ve~uo,plaidère,nt' gue lp, replient prés do la Banque do Franco et se consul- J Le régime météorologlquè rie se :modifié pas. mals eo1h

0 
iali~~!1t~J!~~ed~8ab~~~~~!\estspèclalisé dfnll 

p!Ô~~~e faU·f;IP,~~~ ~~ ~éda'.îu~k'"M. Daute~ plaira J'Ità1ie; Comme '•Dante et~Vi'rQ'ilo iraVersent la région', l'I!l!,t'Cfll.~S ~o. Casa_:Rier~ .n,e1~s~1tplus op qu? la P4?.~- tent sur,]a route à. prendre: lis gagnent lâ. rue do I les vents près du sol Inclinent au nordi le ëiclestbeau 1es ~estions relifeeuses•et dans l'h1stoire des relations 
surtont aver;feux profils do jeune~ femmes et avec de l'expia,U.~9~ u~e ombre le_s ioter,roge. SUI" le:-ir cj_té suite ée a;rt _PIUso: d~1son détril puu~~uille était Siam, dont tous IC!J magasina se .ferme~t en hé.te. ot~~~:irirature, :voisine liier de 250-à (heure du d~h A.o.~~:ne~'i~~,i~~'fe5t:i'!i~~~~~1fi:°p"o~ftique pon­
loJ.nédaillons de sl's·camarades de la villa Médicis. natale. DéJà. Virgile ~pol)dait: • Manlo11a. • Et lomb~e, exorc. :i.requ . mconnu. A appm. 6 eurs a· Les gendarmes suivent les émeutiers qm se retour- maximum, descend ce mahn ,à 8• en banlieue ml!ls· tit\Cale. C'est ee Qu'il conUnue de!aire>dnns les Paroles 
Qq'e/que intél'sssant quo soit ,e inotif j:làri.t' il ·a 'fâit ,qui était toutè repliée S,\lf elle-mème,·se dressa et'vmt ~llgationS(lh:i v~saieRt;, aux J!_6bar, uÊsacte i:le ~,écès l nont contre'eux et l!!s criblent de piorrl!s. Les gen- t.entl à se relever ass2z vite. La pression barométnqne· t françaises ci romaines.~ . ,t ' ' • 
Ja,raco d'unê médaillè do n11.is8a!l"ée on le trO,Uvéia !_eri lui, d~ liêl} l)il ell~ se· :t.epait, ,dlsë.nt: • 01.1iwtp- • u.~arqms, e a~ iera, 855 en pagne 1, 7 ~-'f 411,~ea, pour. se so9s4'aire aux coupS,, ~o dé_flâerlt ~ surp8;Sse fa!blemen: ,65 mm. , , ~ f {Envm d'un ?1-Uméro spécimen sur•demande. S'adres-

.... fort fual co•riiposé au point do Yuo dêcla fl"3ppo, la van! ~~l).luil'! Sordello1 ,de .i; VJlle. >Et ¾;.,'ùn embrassait [ quEnm~ a,ns... d' ,. 'd t . 1 t'" d ! <; :. à,48.ire ,une charge et à pousser le! mamfestahts en . •·, , D·,manehe ~ i·m·ttet , _Lqnd·, • i·uillet •· ser 1, ru, e Christine, Paris, VI•,) , 
• ~1 • ' • ' '::..-<- t l' •-""· l'.' " , ' ~r scnce un.,iCI en aussi· na uc:n u a conr 1 -• t '·" ·11 e I à 1 • • • ,. 'le partielaplusacccntueedu.rehefétantrapo~"'"'tou au .. .,. -~, ...... ~,. • • • 1 •• è a•- é d tàl' éd i. t' a an.,iJ.<::scru ouxcon ... nu,_on peuvmr sur eux,, c,1,. -,,,-------,e-,-"--'-'---,, +~. 

contre Jo bord extérieur de la pièce • . .- 0 Mantov«no, io ton Sordello, , sur O si .Ge,~. onn man 8: . avou u_p a.ignan , • les'genda·1mes à cheval, sous peine do succomber, ~Y lfll t , o s ~ ~ ' , e • 10 1111 
Aux sctil turcs on appréciera pOur le choix heU.- De_U4 lua temi. B (un l'aUro abbracclava. M• Pouzm, ~ aller _ren~~ v1srt.è ,à S(!Il chent, A l'e(r se voient forcés•de mettre sabre au clair, tandis que _.., , • , ~ • ,1> 

roux de rfttiturir, non pour lo ~ery-é de l'e;ééùtion, Cette trln,ill:Jrâterpello_. V',irgî1e,,Sordello et Dante ,esi !~t,d! l:t~voir ve~H: a.fhrgi;[-à,laud,o~c~ que ~e)ol- les gendar:~l!s1,a·nie4;a~gainent, Ti::ois art!l~e~rS qui L ,J.: ..:. AV,IS ET CO MM l) ~ 1 ÇA TIONS 
la Susanne de M. Vermare; on passera un pe~ éb~r- l'i~age 'de.notre' vie&x: monde ;Jatin et ces 'trois âfn,es Cl A!· UJ?tuir fn ~' 'tt e ~ :· 1 ~ t d 1 1 ~ont au µnheuacs ~amfestan,ts sont,r~qlll~ltl9nn~s, 25° : .i.. '< • t • :--:-- f 

luqué devant l'esquisse,,médi9cr1men,t· en~rai!1anto sont au nombre de ,nos•p!_os gpmds ancêtree. LaJMo, S ., Jou:t/ ! .
0 a t n,,con 4U? edpaé'r1~-R~ a p9ur prêter mam' foi•~, II!8JS les m11ita1res sont r, Jean'. BU LL'V'•f/na/~ d• Tottettt 

do 'M°, Bouchard pour uno tribune en plein air; on de Pétral"que, le plus par alt'disciple des P1ovençaux, 1 d'eme al . ~SJ,
5 ', con re . 6 d"ar:~me e st 11ra vivement enlevés et séparés de la fo:u.1o. ,Deux gen- h Vincent , 1, Dsnt1fric• Stldatll 

esUmera, _tout en lo -trouvant trop tendu dans 1:exè- évoque de nouveau dans les deux grap<!s pays'"ie_sou- , 1 uneip 8Jb1ab1u 0 ~ _appmi, Jt-\, sur~ une tstQ re datmes sont dés&ffl'!lls, leurs épécs-ba'ion1!,ettes îe~r 20° ..:+l+l+-14-f<)+H+'l+H-HffH-Hfl/-~:. m, 
cution,,son Faucheur; on so Mm_andera~e que .s1gni- ':'énir de ootte oommunauf:é de l'espl'it, et1e suis, mes- ! ,tvr\semll ?. e n.ise\'!8• e . on on n 8:, pas 3nçore i .S(!nt ,rracbées et bnsées; deux soldats dmfan~ne 1·& • - •. 
tient les Deux Méret; do ~ .. Terroir, mais o~rond~a sieurs l~s félibres, le juste_i~ter,prète de vos se.nt!-.J 1o~rn ~~ e ptec

1
~ 1JUStlticat!".:ed" •et q~iR:t,en rait i~ 1 cq!.on,t(!.IO _!?O!lt également désa.rynés; leurs, épres-. , t i• 

1 
1' FETE DU·, 14 .JUILLE~, 

l·ustice- a»v- s-<rieuscs qua.lités 'de• modelê qui , y m.enfs_en saluant-avec un •profond tiespect ln terre de ai;! 00cron:e qu!l, , 0 m1arqu~s e asa. iera sera ~\ ba1onncttes sont Jet(Jes dans les bouchés d éA:Qut; 1,, -+14-1+.J..1+1-+H·'i'-1-+J-!+.al-+H+!I'+~- - . -..,.... " • , , • mo.,.~ ~u,.qumzeans">l,;., ' r,. • J' â ·tt'" t hé t t! , -770 , • attestent. , • r P.ttr,arque dansla,persoone à'un·nob)cnmi ao la France, 1 D' 1- M 1. 1 1 1 I'" 11, , . t eurs pane ws son .arrac os c pr-cnnen e m_me ,, ,1-__ , BJllel• d'allel' el retonrr 
• "t I' 0 Il l' '"' l êbies S E U t t, T- • JU mb d d S 1 •r,r s 6 am, voie que s a"" .a gueraien cliemirl ~ - , 1 • • • • ~ Ofl:-~en.Ouve_ era, ai:i prq.cu.wn, es m on xce en~e e com Ollrne , a a,ssa eur e. a dans eur plainte au Pa u t 1 • é- 1 • . . . , . ' - . Les CompagDtes as chemins de fer ràppellent au 
constatation!', Il fau~ suppnmcr l~organe•o_u-le to- Maje.sté le roi d'Italie près du gouvernement de liL Ré- tendent que Je vrai marqrii: deeê:~~~~s qrJ~rt Les femmes qu1~ui'!~nt_les mamft'~tants,sontdans •-.: . :_ 115 public qu'àlloccasion de'la 'FèW Nationale du 11, juillet, 
faire. - ThtébauU-Suson. pul>lique française. , .- . . 6, a es. · . un état de surtoxcttat1on-mcroyable, -elles ont dans ,10 . . _ • les coupons Ue retour des billets d'aller et retour déH-

• -~ 'f, - ~ ., t . e~ que te!Ul qu~ polit~ ce P.01:1 J9uit d un titre et l leurs tabliers des pierres qu\!lles ne so conWntent 

1 

• - ; . 1' - vrés iL partir du Jeudi 7' jmllot, seront valables, ·pour 
t ~ : ., i ~ 1 •"; , •~ J'.lISCOURl} 'XlE s. 'exc:" LE COM'I'E TORNIELl4 . ,. d unefor~une qm_ne 11!1 ~ppatif!enpent P~ 5 i pas de r,Aaser a.ux • hômm~s, mais qu'elles jettent . . • ' ' ~ • , . [ le·retour, Jusqu'au -dernier tram du lundi 18"jmllet, 

Les félibres 1 SceauX ,. ' ,,.. ffe !.\. • 1 . ,r .' ' .i: , .r • ' Lo vral marquis de .Çasa-R1cra,, ancien fermier. Contre os gendarmes!' Un gendarme blessé est'con- L_ES DELE.GUES ,lMt!LllS A PARIS, -Apres Je dé1euner,. sur.le réseau de l'Etat, cette validué sera prolongée 
_ ~ . Mesda,m~s, :pies;;t.eura, ., • ! _ g~éi:fil des douanes espagnoles, mourut en 1881, en.1 duit dans uoê pharmacie. I:.'échafl'ourêe continuo gm a ~u,hc~ hier s,ous la présidence de M. La~her, jusquau i!1 Juillet. . 

_ , . . , t . ..Les almabl~ organisateurs d,tcctte belle !~te, lors- 1 léguant PR;l ~StaJllen~, déposé _chez M~~aho~ de_ la I près de la rue du Couédic; les agents de la force.pu- C?n.sNll,erd arrondissement; les _dél~gués anglais ont t, 
Depuis 1879, lc_s féhl5r9s de Pans ont l~ C?uti:ame tqu'1ls m'invitérent,à y pr.cndre part, 1>1!-I"CO quon;~é- '.J Qué~fünna1s, sa fortune •estimée à une centaine ! bli ue sont de nouveaü la idés. Tu capitaine Mmot, 1 vmté le_ chAteau, le. oarc et ~es Jardins. _ , , _ , . , 

d? so réunir un a1manche rio l'ê.té, dans. laJohe petite b'.CI'ait les glolr.eS de PHrarqu.e, cui:_en.t garde de me de m1lhons et-son ma~lflque. hôtel de la rue de +

1 

qulest Je poil'lt do mirs ~es émeutiers rat b'cssé à. 1 Le so~r, Us ont pris lo t"!'Wn pour !"feudon, o~ los • ,._ - oi:ricues coMMF:R~ALn 
ville de Sceaux, p~ur y célébrer.le soleil de l:'roven,_ce dire que jo ,serms~appelé,&; assister le sa"Xan~ 1llus!,re J Berri.à son ne'_',eu, 1on, Jo~é Rle:a, P,aren.t pauvre, lat.Ote, par un énorme.caillou, lo sang jaHllt'et coule attendait un b~nq~et servi Sll;r la. te1rasse. d!) .. ! 9b-_, La Villette, , Juillet. _ Bestiaux. _ V:enta mau-

• ,et chanter les g\~1rcs de la poé51eprovenç.alo. • et le br1flant'académlcien nouvellement élu qui pré- avt:c•lequel Il _n (!.Va1t d ailleu~ J8;ml!ls entretsnu la sur .son dcilnian. Dàuzè autres gendarmos sônt éf,a- . servato1re, obhge~'!llmcnt mis~ à leur _d1spoa1tion valse sur la gros bétail et les veaux, lente sur les 
Le corU;ge (éhbféen .a..éte.,reçu à la ~r~de,Sceallf slde cette réun19:n si dil!_4ngu6,e de doctes, do !_e_ttrés n_:iomdre rel~ti9p. Ce Jo~é ob~nt l envol en: poss~- : lament blesséS assez ·sérieusomont;•un sergent d in~' J?aF ,1,1. Jan_ssen, l 11lustro astronome, à1rectcur .de moutons, calme sur les porcs. , 

des Jl:Omoiers en grande tonne, la fanfare ·etun tara- ' décernerait l'horineur .de prononcer de·;an,t voUS une fât m_ort, assassiné, dit.on, quelques jours après là. , darmes a le nez fendu Les gendarmes repoussent listâ de Paris, présidait, Il a., au dessert, dégagé la.. Eepécu\Ame-1 Ven-[ l" \ 2• j 3• 'j Pr~x~es ::,f 
par le maire et la mumc1paltté, sans oiihher.lo corps et d'artistes, et encore moins que le programme me sion et acqu1tlà. les droits successoraux, bien qu Ü fanterio coloniale qui Veut portor secours aux gen- l'Observatoire de Meudon. M. Bagnol, député socta- f l . , 

honrinaire. . .~- , ; ,, .~ allocution. •. - , ~ •• ' 
1 

mort ~u testa~eur;, dans .l'ignorapce totale du lag's. , leà manifestant.s jusqu·o dans la rue Monge, puis signi_tlcation mor:i,lo des visites que !!Ont amenés ,à nés dus qté. qté. qté. V18nd• nettp9ids vil 
Des A"!!!'.!?es ào roses et de launers on~été tout d'(!,- , .Je·ne1 voudrais pas voµs.laisser penser quo c:est P'!-1' ,! fi.1ed1amf Fo1x;,~nténdat;i~,et-homme de contiance ' ,dans la rtle 1Hl\ber et, dans la rue Slitiron .. M. Au- as fa1ro les travi:i,1lleurs et !es cm;nm.~i:çanta ,des. di- . . , • 

'bord déposècs sur~Jes bustes' do1,Flor1an,.. de Pa.1.11 . l'effet d·une,Vanil.é qul n'aurait point d'excuse, que es• 1 du marquis, aurait prodmt, aptè~ trois. ans de ro- bert maire de Brest qui a été prévenu at1live an vers pays. Il voit dans les hens d am1t1é et d estime Bœufs.,l,3.5UII 3.1991• 77\• 1,5f. 53,• 50à• ROl• 30à• 5IJ, 
Arène et dè ThéodorO Ai.tlillnel;~at' trois jeun.es fil- .. lui qui vous parle n.près l'éinment lllattre dont lekdls- cherch'es, deux autres neveux du marquis à•l'hoirie tou~ ha.te _ ' ' 1 réciproques qui se nouent entre les peuples, Ji, corn- Î ".aches "951 876~• 771• 65\• ~f. 50. • 80!• 30. !' 50 

- les. P!1~s, r~n s'est ;rendu dan~'l.a..sallo deSfêtes de cou~ éloquent et.. fécond vient d'Otrei ~cclam~, a aç- j de_l~ur.frère José:·« Alexandro et Goptalo !liera», n s'avan'ce '°ers. les, manifestants, les âx.horte au "-!!lon,cemen~ d'une ère de justice internatio~a.le e.t de I i:~~: 1.r-: 1.~Ü ~1: ~1: ~;: fs · i ::: ~ : ~ 
~a. ma1ne, ou, ~-eu heu 1~ ·tradition,nello séance des .. cepté tnçonsciemment ceredoutàble.ho~eur.On com-1 qµ1 se pI'C8entèrent au grelfo ~unis d actes autben- calme en des tel'mes paternels! leur disant: "'Allez- • Justice sociale et, a~ nom P.e. la démocrati~ .r.epré- J .Mouiou Il? 118:l1i5.015/l 1211 ,..1. 1,51• 80, 11.61» 46 ,. 66 
Jeux floraux... . . .· . . . , , . . • , • ,~ met des tmprudeJICes iL tou~ âge,

1
$pyez-moiindulgenta ,ftq~es-et par eux se P,rocurè!ent,,. sans con~te,,la vous-rn; vouS ne reverrez plus !es·genda.rmcsl /; ~a~tê!:! r,ar !f'S• ouvriers ayndiquéa1 et coopérateurs [ Porcs.. 9.7521 ,9'7521'•, 1-4'» 7:.\1» 701• 68• ,; .7~1~ '6 •• '6:1· • 

, BcJl.UCOUJ) àe Jolis v1sa;g~s • fémm¼n~ .~a~s, l assl- . ppur'.celle dont'jo,fals 1:nveu en c'p'mom~!lt-., , ' 1 1 : •

1 

~?h.vrance <le 1~ fali:µleus.o·succ~ss10n. '. \ 'SC{! par6!és, Jciin' 'de câ.linêr )es émél.ltfol'S
1

'no font qm ID;s1stcn~ ?-,U banquet, il sâluo l,cs ·~e.ni~r~s. des . PeJlUX de mouton Selon'l&me ... , .. ;i •50 à .4,,50 . 

sUlJ'!~c, très. t:if:!mbreuse d_ mllaurs, et t?U 1 on•~ip&;r- , J'aurais pour,t.mt dô. me dire que la gaieté; l entrain, Qr les auteurs ~e la pla1i:itc pri:tendont ~e A,lexal\• ,0116 les exaspé!'er•; ils 80 répandent en mJures à- cercles ouv.r1t!rs·angl_a1s. . . . , . . . 86 vaches laH.fèr.es vendues ·.de 610 à .805 francs 
quait la présen?e du président de~ Félibres do PanA, • In VSl'Ve sont les notes dominantes du Féllbrlgc et qua , dro et Gopza!o ,~1era seraient li:s, neveux de I mten- 11adrossc de la municipalité:· ~ • ~ M. Jan~sen a ensmte dit ~omb1en 11 était heureux I Arrivages· étrangers pour le sanatorium ·de demain, 
M. Sçxtius .. Miche!, MM. 14aur1ce ·Fau~, André • "'ces not.es ne sont .malheureusement pas les miennes. ' daf!t. Meqiano Foix: .. • • ~ Lo, capit.1.ine dè ~endarnior.ie Minot, Je maréchal de recevoir.. ~n~ C';' bea~ site ·do Meu_~';ln·le~. délô-· l 5,025 mou~ns. a1gpr~1ens.. ~ • • 
Theunet, Paul ~anéton, Lucien D_p.c, ,Baptisl.e Bon: : Les. (Jtud~s qui SO!)t .l'objet· mêma de .votre joyeuse I Pour-des m.9ti~s inconnus•et à des cohditions qu'on, p:des log1s,.chef •Fnuc, ~t; onze g:e,ri~armes ont été gutls.ani.i:Ja,1s: , . . , I .• ,' .• - ,. •. ,. 

1 
Renvois .t\gurnnt ~ans les. arrivages: ,1;W8 mouto!111; 

net, MaFcel, Ba, ol, etc, ... , , , . . .,. , f ,'compagoio~e.~ont p~esqne. ~t{angè~°t!··· V"' ; .. ' lgi;if)re;ajouto le Matin, Ç,onznto r.eorlt le' phemln de ,gry,~vemont ble!sés ;'h_'!llt l}On~ .~Jité~, et· o1!t ·ét~ 11 ~es.ste~~~• a:t-Il aJputé, ta sc!enco ~~ .let ,cli:~z~ lUO bœurs. .., , • t • , 
•• M. GeJ:iha.rt,jo nouvel ~.é1:i;uc1en, préii:ft!a~t la • -,Cm;mnent'lp,RO\l':'0.flH' de....fa p~t a!Jyig_ranUl,nr1se ~ - CB.SUtte~,-i-Ale.m.nrlro-n,11t 4 -zieul-pod:1 11&9 our apparent r) exetnpt,h"1-édc-t111rvl~-par~lo·roédocm-ma.101•,-q!l1"!06 a 'f"'.eJle,;:,ca.r C,O-n.est_pas...seuleIQ..eJ1t.Xast;ononue._m~"' /1>al'--Y-"<1-,-VL1tAntu-"-u.Y:'....nhnltoh:a.Ja:kjp.lllet .• _6'3 gros -.,..-
fête, ass1st(J du comteri'ornlelh, ambassa~eur d ltllr 1871, aux fét.es de P.élrarque à Avisnon :par un• mati.ra de la•caiss·e et des àrmes des Riera, , •~~-- 'TlW,tea Lo gendarml:3 Enjoùrbault· en nrrivant a, la .. toµtes sed sœurs que no~ nom1 efforçons de s.erv1.r; bél.811, ;iOl veaux., 1,6\6 mouto:ns;= . . 

,,. .... Jie,àPàris: lis ont pr~n®cè le~ charmants discours de la diplomatie italtennë, 1$1 chevalièr •Nigra, n'a-t-il 1 •· Le·noble Usage qÜ'il en" au, faire· lui valut l'unani- càsèrnri de la rue de Portzmoguer' à été pris de Yo- .c'est donc au nol!l de.la acrcnce en général que.nous Eotrée_s, ëhr~.ctes depui!'I le dermet m!'rché: 507 groa 
qu'on v~ hro et dont _i:!s ont bien v.oulu réserver la . Qum pour me suggp-er l'aHste1?-ilon qw aurait étë,co~• ! mité dès sympathies )t l'Octro(de ses lettre·s de graiièl.8 'r miseemE"<ilts do sa:n"g; Je.""llngaâier 'a reçu. ull coup de 1t vpus .recevon~ en, ce moment: 11· . '· • • • • •. bilail, l,8.H veaux, ll,Ol~. momons, 801 porp,s. 
prlmcura!l Tempr: , - . ,forme à ma nature et que mon Crop mince bagage lit,. 1. naturalisation. .,.~ 1 , . . , , liouteills•def,rière la tëte•; le genda.i·me A·pied,Bran- ..Pws M, Jean~d Estou,melles, à porté. un , 0 a.st,nu -

. • • ' , ~ mm térairé m'imposait!,'\ - ~ - • - . f • 1
• [ Rien ri'aurait .. tl'oublê° sa quiétude da.ns"l'hospltllliM . cherèau a etc ;frappé à coups 'de P,ied dans-le· bas• n4?m de son frère, M. d E.~toutnelles de Constant, en , • , - ' • •• • 

• J?,ISCOURS.D~ M, ~LE ":lmHART, ,nE:-1LACAD1. , .. sî-10. ,s,pécia.l!Sation, yJlaine' parôlc qÙi"_Jli"gnlno'uno' :conâallta de·la rue 'éle BefrLsi ullex-collsul d'Espagne;, f :von\rc. • , • • • , • , " , - "-' • .' ce moment absent de Pa~s, M.· Hug~ Brian ~ ,ré- ~ - • T H E A- T ·~,ES 
._ ~ .. FRA~ÇAISE: ,, , • . ,des nécessités actuelle~ de-la vie, av,it épargn4 dan.li -qui 'Se vanta d'être,inspiré par feu· ,M'. Sagas ta, ne,~ En présence des graves événements du matin, le. pond? que,lques paro]eA atmables, Ot /.a smrée,_.t, e~t , • , .:.__ . . 

, M'.esdemqisell!'ls, mesilnmes, mof!slenr lamb:issa• •. -quel9.ues l"l1éal)-~rea de •mo~ &mct)ln reste du 89?ffie &'ét!lit donné la mission imprévuode foÙ\\ler-son'passé (maire réquisitionno. quatro co.nts ·homm~s do ~rou- r termméo par ~n charmant conce~t, ou, dans la.!rai; . • • •· ': . 
;.,..,..., , deur., monsleur la maire, m~s1e~rs les félib:es, , poétique, Ia,cra1nt.!!, je, dlrni ,mtenx, la certitude à être et d'éclairer son.origine. Co consul prétend qu'il au- 1 pes pour parer à une nouvelle emeute qm aurait pu c~eur d~ fa nuit dE!_vant le sope1 bE'< panorama, qui , - -: ~u théà.t~, ·pu~y~ Jeu dt 7, .. ln:év?cabl~ment, 

f!Atte annèl:3, dans quelques jours, les plus-notiles coroplétement,démodé, me rendrait ,très hésite.nt à rait, sinon établi dÙ iûoios t1aÏl'é·une aud~ch:_use sub- j se produirn dans ]a soirée. Les casevnes ét.a'nt dé- sétenda1,t SOl!S l~urs yeux, l.e.s,délégi,i;és,angl!!-l~ qnt • pre_ttuèro représenUJ:tlon de le Jlâb1ot,,v:aµd~ville en 
Villes de, l'Italie Ra.nie, Florence, •Venise~ Naples, m'en servir, •J'ai app_artenu li, 1'4cole qui prlsalt,l'art at.!lutu)'ll d'e pê~sonnes qu'Alexançlro marquis 4/ 1 "sertes le command.ant d'aêrj\CS fit apnne;_Ja' géné- f ,Ocou~ les v;o1x _souples et v~rantes ,des,cc mtdinet- ,1 trma actes, do M. -Gaston Marot, .La .rcp6t1t10n géné­
Arezzo, Mil'an, B~l&i.n'e,,.,Padpuf, cél'éb~i:iront_ le 6~ cen- ~ d'eX()rimer tour à'. Mur ~vec forcit st1 iivpq: d9uccur, 1 R!Ora,,et aon !rérecGoiiz~lo seraient mO~ts avant d'hé- raie e~ ville sli:i:1 de faire.rentrêr'IésSOldats dans loul's • . tes "8,e M; Gu~tave Charpentier. . • • • j' raie ~ur3: i10u moycre.dt 6, à hll;it•hP.u1't•s tl'Ois quarts 
tenair.e de F;rançois Pétrarque ; -to:1!:.tes l_es catliedrales . ~s. toujours avec clarté, ,da9s un lJ;eau l~ngage den~- , ri ter, 8t que lo détenteûr acliiol dù titre et des millions- càsen;ies réspcct.iv~s- .. . . . . ,. . 1 li~ sont ensmtè rontr~s .à Paris, ~n , bateau •. Coj· très pféCL.scs.,• ll ne .sera p~ fu.1~de ,i.ouv(!au set-vice. 
oil.Pétrarque fut chanoine sonneront leurs clocties, et bles1déea.LV5age·de-module_rles1sonpr1tés de la langue ne sel'3it qu'un' faussaire un ancien ae'crétalre du A cmq heures· les docl<ers arnvent.à la gare pour TT?atinl los délèKités ont Clté reçus LI ambassade Les personnes qui ~nraJont cgarl: leurs <:oupons, 
d_e .ce ~té _des Alpes notre1 Pr;ovenc,e ·~épon4ra ,à l'lta- . ·wu: d saiml'l~r ... le cl'ef.tx. ténébniu:e. de Pensé;s qli:e ; •·marqllis véritable, ou un a~cien valet de,cliambl'G,-uU recevm_r ùn'-draPcàu, n"oir qui Je1;1i était ~nvo-y:è ii~ ;1, d Ang eterrc. , .. , • . _' n'auron.t qu'à. ·se. pr-esenter au _cont~Ole, ou Jeu_~•. 
lie .en glor1Œan.t eo. ~ 1anguo sonore la pq_éte,. 1 ~ant • l~s m1Ué1:1 ~cula devlnen~, est ~é depws que • d autre::. , ni,veu en ~ut cas du; Medlano pi:ovldentiel, ·sorte de Ly1,m; une ,compl\,gnte ~u 2° colorpal gardait l!l gare, •! èoRRIOl-MOLIWEÎIIEMTt~; _ Los courses ae taureaux, plac~s leur s~~t cons?rvé~s sur l,a (1,!uille. ..,_ 
fidèle,. le cb~!1en a,ma.b~c, le rève~r mélan?ollq~e;qu,e a~u~i_~ et ,d,A.utres ~t1:1des ont.?cc~pé ~oc,te rri-on ~ct.!vu~. l\llY. Blas 41'1'ivé, ~éal~o.nt les pCètes et mag.nifln.nt là. . à~cm.9 hc_\J-re~ o; \:fo·mfe, !9, c,ifoye1;1 Lauv~rmi:r, se- 1' dOnnées liiefli./Îiordeaux devant dix, mille pê:rson~ '_ Les· annales récehiment"parues de la ii6ciêûl • 

, , fut Péttarqn?· Et celte commémoration d un bo1!'1me Je"['-ai pas d~"faus~e hon'të li vous fa1r!)e candide av~~ légende. , .~ • . ,, ,., , créta1re géneya! du syndicat des dockor:s arnv,a ~t . Li~o•furent marquées par divers incident.s. . . 11 Shakespeare ,> a.Hémande donnent qutl!Qne;, ren, 
qui p~rut pendant t:ente ann1e~ !(; 'plus haut jSprlt'~e ~u,en fait ~:.lmag.inat,lor:_111~~ ~on~ ~xerclcas 4ue 1j ai ~·D~s groupes d'agents d'aff'aires, Oil l'on trouve cOte proteste contre: lo dépl01ement des for~t>!J, Le. c1- , A la. fin do la trOisièino course, au··momont'où. , seîgne,ments intérosS&nts sur le nombr~ rl'es repréi 
s,on s1ècle, sera vraiment, p_oux: l{l,fr.ance comme Pour .- l.occasion fréquente aob~.erver, so~t C.i!UX dont I inveo-- à,cô1e dasgena h(!llora.blil.5 et candides, ,des abbés, dés 1o~:en Lauv.crmel' se~pançl ~n l?utre en mJores.~~~- ;· Mazzantincito donnait le' coup d'épée final, .il fut eÎI- i sontations des œuvres dit gra.nd:Will en Allemagne. 
1 Hal.le, une !~ta natlon3½i. c~, 8Ttnd, Italien .nous ap-. tion• le·plus 'SOU.vent m~1~lb_le de certaines gazettes , algTstl_ns, des.forgerons de Cn1.a1ogne et tout ce que le tre ,~a .P;océdés d(! la mumc1pal1~. : , lové par !o taureau et violemmt!nt jeté en l'air. Il a En 1902, 2a œuvres de Shakéspearo furent i,eprél, 
partient au~si r-nous avone le droit d Olre_,ners de sôn .em'f?arras~en\ les p~ua, d~1ts chemins. - 1 ] 1:oya1,1.me 'd'Isabelle la ~thoUque compte de Rie·ra J)ro-1- LadJO~nt a,u m9:i~o, Le Tralmt1i~ po1,1r calme~ M. , do S('rieùsl!S b!esâures à' la této et iiè fortes con tu.:. J sentécs î85 fois, èn 1903 'èês mêmes 25 œuvres eu• 
gén,ie,.car 11 avait -:i;ecuc11U, au bord d~ ~a Sorgue, la, 1 , E.t es pendant j'a~ ,itccepté de fllter av.ec v;ous la mé•. i 'che's' bu Jo!nto.ins_ ont tell té de _!'Dett~e en rappor~ les µl.uvern!~l!. lui d(!m~nde do Ill lai~sor, lui-:rpêmo dé- sions par tout le corps'; toutetols, soit. état' ll'illspfro l'ont 977 ieprése~tàîiOns'. . -: . 
lyre à deml...bt:lsée de nos trQubadours et l âme exquise moire de Messer Francesco Petrarca pal'CC que je me 

I 

soupçons du cbnsul. Mal leur en a prls jusqu'à main-1 ployer le drapeau, s 11 .arnvo, et de le remettre en , pas d'mquiéiude • • 1 Tandis ·qu'en• 1902 d'aorès lo nombre,des rcp:n\ 
de _la ':i~ille Prove'!ce.était .e~tlére.,;en luh Je sais bien suis dit que vous .n'avlez. pas v(lulu C(!nvier un' let~é, tenant, car ceux qui se soiit adressés aux tribunaux ·pet'llonne au syndicat. Le sccr."éttîr_e _g.:uérlll r•·f~se • A la tlixième,ei dernière· Course, le pub1ic; mécon- scnU1.tic:ins, Hom let etait 1/œuvre•représentée là -plu} 
qu'il n atm.ait point .a.ve? passion la métropole papale, ,mùa q_ue vous ~v!ez•~é~,r~ .~voir .dans yotre réumon, , ont été-débo,utés, e,t _ceux qui se sont adressés au pu- ·et va prendr~ Je.drapeau, qui 'ést amené P!lr le tra!n, ; tentdu travail dei; picaâores, ·siffla bru)'amm.ent, 'et souvent, en 1903 elle 'no vient tju'tm cmqûiem 

7 Avlgnon; il y apercev~1t cependnnt, ~~ ch~pelles 9m- j le<i-eprésentant .an l)ays q.w sassbcle.a~ yOtre pour cé-

1 
bllc ont été poursuivis comme diffamateurs. Quand Lauvarmer. reparait, dfapeau now,dép)or~,, · lës picadore'i qui@rent l'arène. ..,~ .. , . -1 ~lace. :Voici d:aitlours dans quel ordre se-classent le 1 

breuses des ég\11>es, la figure de La~, si pure et si ra• •

1
. Jébrer oette gl01re lltt4raire,eommune. ~ • • U d . ~ 11 b te , • t é • tê tl • toua les dockers se d(Jcouvrnnt,' poussent des ace a--.+ Ce• fut a.lôrs 'uhe tempête de cris et de eifflr,t. ~e· • pièces en'l908 • • , . . . " • 

dieusc, mais.à so~n gré, trop fuyante, .Lo.ur~ qu·11 adpra C:'c~t que' dans, ca,ll,e ,g1.;~d.e et belle _flgµre "du poèt~ ! à.-l'hôtei'd~s~~ aui~r:8 ë:a~Rio'J;t-~nru~ C:e È~r~' 1 ri?ati,ons J:!Ui~ !é èo~ège,. d1·apc~uTnoir .on t'ôte, far- : public,réelamai't la rt!ntréeides '. picadOrèS et ce~-:ei j 1 Lwinëgére • apprivoi~é6 ;' 2;0thello'; 3 Le More di 
morte a':ec.plus de tendr~sse encore .que vi~n.ote. , ~ dont.Il a étë l~it qu Il fut. le .der?ier;e! 1~ plus .achevé .1 ,. d , l . 'il ! 't· bi , ,' li • court )a ville Jusqu à hmt b~ures, en chantant In,- , ne venant pas la manifestation prit, un caractère Verli.te (Sbylock}, 4 ,noméo et lu.lieue,, 5 'Hamlet (1901 

En Avignon, il'se croyait des.ennemis, le m1strfll dn.-. des troubadours,• les aspect.s·'SOnt multiples. Chacun fi0uf .m ,orna~~ li ~oura\ d ~j/ e.XP qu.er ,sur I terna/10J1.ale et la Cm'mag11ole. • • • , • pins gi'-avC ·• . . . . . • ,i. l« place). 6 Le ;onge d'une nUit d'été· 7 Comme il 
b?rd, et i;mis quelque_s C!U'ùinnux. n. reprochait ~ux ear•:'.'l ti:ouve à en exalte; le ltjétjt.e sous des potnts _de vue j ep

0
i:::~fco;,

0
n é~i~ :ifé!c ~rl:~r S:,'~·rto au màr- .: ;A six h~llrl!s, d~s geJ!darm~s ,et ~~u~ c9mpagn}<'s , . Une pariÎè des gradin& rut démolie. :Oi'.Iancêe dll.ns vou.~ plau!a.; . 8 .Beaucoup .Ue ln1tit pour 'rien; 9 Contè -

dmaux_ doublier, le 'J:ibr.e pour le Hh~ne,at.au mis~al de. 1 dîfféte,ms. . • . : . , . ; . ·,. uis llotre ~!laborateur a JÎ.ô conversation avec le ~a.mf"nteue colQm~!e ~t ~u• 19 9:va1ent r.r1sr p~s.t.t1m:1 . l'ârène, au milieu,de la corrida. . .• , .. .: ., 1 d'hiv~; JO Ju.lea Cé,ar; ,u Le ,•oi,Le.ar; 12· Le '1'0( 
i;oumer • .Ç:e~ tilre chnrl!lapt, un peu _f~?Jlnin, dq,nt 1~~, 1, • Ce~ est pas d!! la pl,ce. 1~~cnse ,que-lœµvl'O ~1t~•, , ~onc'ïer 

O 
et aa femme ui füiiont dit: . , .

1

• ,sur lo Champ do ba~11le, po.ur .m.tervemr.' (ln_~s .d~ , Un 'colmmenc;ement de p'ani(jue se pro·dulsit; l,a po-1:e,ip'. IV (l,"-1.l~tie) .. , , • • , 
.D:eds v,IJ.>I'l}10Q.t comwe les oordes d uri~ h~P,e é9 .,

1 
r~fi::o de P~trarque ,oçcupc dans .. le._for;i;~aUon del e.f!l-. 1 .. g,

1 
, , q, t • , ,_,, .. J~oubles. A ~pt heures, M. Ll~hen los a. f&!t, _re11: , lice _put heureusement ralJlener Je calme, et.la.course Do 189,i à 1901 Of hello a été i:_œuv.ro de Shakes~ 

h.enne,1reveualt touJ!-!urs iL la soUtÜCle, à l al:ii:1 qi.te ,fut pit:e des lett~es que Je me p_ropose de vo,ns entreÜ!nir; T .Cette.histoire es.~. une lnvenUon mlsérable:de.mat- trer dans leurs casern~s r!:!spectives. . , , . ,. s'acheva sans autre incident. , . , . peare le plus souvent repr6sentée. 
Oonnalent 1a montagne, les roc"hers et les bms de la ni -de la bibliographie das cmq cents ,éditions • de- aes . tl"es ch'anteurs qui sont venus à plusieurs reprises of- Cent gen!ia.rmes à pted et à cheval· ont/été rt\qm- 1· . , , , . , . . : .. 
fontaine de Vaucluse; là-bas les ~rdinau:x ét le·mis- ·J Rime. Si j'étais médecln,.peut-ètre cMeraia:.10 ~ la ten- trir au ma'rquls de1airecesser c'ette campngne moyim- sitio.nnCs et arri_veront co ,mat.in poui· concounr au • i- -

1 
• - Ce soir: ' • .• • 

tral ne pouvaient plus l'a~talndre,"il conversait libre- ï ta.tian de VQUS l)arler de quUmsdam consilits mcdicinae nant une somme fort élevée. "" , - ~ • piaintien de l'ordre jusqu'à la,tin des g-1'èveii. . m,FQRMATIONS DIVERSES Au Moulin•Ro11ge. grande représentation de gala, 
m!?Ilt nv!l~ lo f~n~me de _Liu~re, aVec son propre cœur, .,,.'. que; da~s le .livre dg,!1, Scnil~s, l,e·plos.,gran_d irléali~~-·1/ . No1,1S sowmes dep~i~ yingt-slx 'ans conciér!î~p chez . (,Ça, com))ag};lie~de~ traµiw~ys a ref~sé de 'céder . . • < • , . • . • .~ s~s-~g:i,a~nJ,atJop. de_P._r1x,_~r?_<,,c~si9p. do l!_l,l pt'ocLa: 
~vec Virgile et Clcéi,on • il était heureux, autant que teur. àe l'amour. fa.mus dire nvoc Giusti • degil,'lnutitl' le mnrquis,'.da'Gasa-.R!e.r.11. •d4V-a..d!autres d.Ôio..esUCJ.u~s F1 quol-4ue.,ce..s01t ~r-, , . -<i'.llmanch11---procha!n-,,.à-tr'.'ls-he~s;<"!a tête d~ r ,o\tlon Off'.l 1ndéfen<1anc.e _pes "'""ta,u .. ,a, sous O 

pn.~ 

peut l'être ûn àmant U\_!Llheurewè. il Cf?faft rendre' seu-
1

' a:mnnt.i 1 U~atrtlrca •• s'étan~ fait vieµl:, dohnait â.,60?l 

1

,. qui S!)Dt au ser\.ice de c;tte famille ·dejiuis plus de ., ~. cpans là nuit,)es fils. du t:oUey_-des tramwâ:s,s ont. Drape~u,(rllst~lbutlon solen,nelle d~s !"écompenses du t nage de lo. colon e•améncuine. "" \r 
lem·ent nux,âmes lt,\llennes les grâces austéras de l'an• f ami l'u.stronum_e Doodt poûrïsulvro 1e·~régime que;de 7 quaranle·ans. Nous savons à quoi nous .en tenir sur été Foupés,en.d1vers,endf01t!3, , ' - ~1r un~vcrsltnire do __ France aux ,eunes tireurs) au"! - On él:lrit de Stra~ourg: ! - . ,, , 1 
tlqnl~. n èlait vraiment alors l'un des plus grand in!- • nos Jours les végétariens ont mia à la mode. Ne rut.ce ~'identité du'mo.rquis actuel. .. [ La, grève gén4rale du bâtiment est décidéo. pour heu da~s le grand ~mphithéâtre de la Sor.bonne, sous . • M. F,:édéric R1:1cquoy; a fêté, vendr~dl 1•• Ju1Itet, la. 
tfat.eurs de 1~ Renaissance. Mais, ·à son insu peut-être, q~e ,.Pnr l't1S1?~ciatlon de!! idées, si, je In:'intéressais•ii:ux I Le mp.r.9:uls !'-lexandre: n'était pas pour no.us un-!;n- • !118rçrodi, et la grève des allumeurs de gaz pour ln. pr.és1dence du mtrilstrle de la gu~rre., et,.a\;ec le con• . cmqunnt!_ème anmversipr~ de sa . no.mm_!!,t!Ol). comma 
il représentait s11r Ja terre embaumée de Provence, à dictionnaires quelqu'un do voua serait probablement connu sur:{enu au'lendemain de Ja mort ae notre 'an- 1 ;1eud1. ,{ ' : cours de la musique fie la garde républicaine et des ! proJesseur au ,C.Ons1rvato\re. d~ ~ette ville, , . 
·ro!Ilbre,ve~eUlo' des ·,oliviers, nu; cha~t des cigales,, anienoi à. me• demâ.nd'e~; nclh sans quelque. thallce, de 

I 
clen'plal1~c .. Il hàbitni,t, Ici, cl),cz· son onc1'e, jlapuls d6s r ' • • - 1 Ch~nteurs ile' So.inrrGervais. ·, ' ' ,,,se~;1dt~g~~0

1{•J~~s:!ft~~~~ 1~/l!:C:lf'oeii 0~~:fdt~b~~: 
cette renoon}~e ~t cc~te '"u.nlon l~tella~tu~lle <le lo. dé~nlr ~e quel~ verbe petrarq_uUier veut dl~e. anh"êes. Nous l_e connaissons donc parfaltemenicomme ,FA .. ·l_"'. S· , D l V E·R S 1 _ D'emaln, _au Jronton baique..d.u parc de Salnt..Ja- '. so~a lc second emp!1'e, ei:i deçà ,C9mmo· au delà, du 
France et.de l.Jtalie,qul marq~è~en.~ ~.uJours pour ces ~alsJ 11im~ mieux vous demaoder,. moi, 9 être de mon nous connaissions ses fré.res. . ,.1. mes, aura lieu une fête de Jour et de nuit pour l'acbé- 1 Rhm; et c'est.à o~ ntro qu Il co_ntrihµa a.ux sol~anités 
deux patries comme pour la c1villsat1ondu monde une ~ &VII:! sur la sunple r~mar9-ue que voici. Notre côllaborateur a été enfiri•roÇû par lo mar- -~~.--,.,----;;;c-c:,----,-----:,-- 1 vement de la statuè d'Alfred de Musset, à Neuilly. 'l musicale~ do Berl10z à Bdle ot a Str~,spourg. • 
heure blenheureuse: ' /1-une éi;:ioque qui n est pas encore :très re?nl!e, Quis de Casa-Riera. gui lui à dit , 't .. ,. coi -'La fête de Jour· ·cbinprêndra une partie· sportiwe et _ , •• oepws qu!3lque~ a~ées, le pr,eresseur, Rucquoy 6 

Benedetto s1a·1 giorôo, e1 mese, eï'anl'lo ~·, une aolenruté •.~étr~rquesque nous aurait mis en , . : •. , • , • ' · • ,i LA 'r E MP E :E\ A·'I' u REJ t, une parue ar~i~tiqÙe, u.vee Mme tJ.Oreno~etjMlle Roch, prl!I: aa. retrol~e, •. -~ ' ~· '1 ' . 
Ela stagione, e'Ctempo, el'hqr.n e'I P'!.nto ,_ ra.c,e, vous et mm, po_ur nous•dispuler .Jn~ousement l_o. •-: ~n 1902, un certam Rlora, q1:1i se prétend pnrant à ~.:i,,. 1 , , , ,. , , , , , • 4 de la Comédie-Frshçaise. Le soir, l'Œuvre do Mimi- , ~-- T -~ - z _"" "_ , g 
E'l bel paese, e'l loco ov'io (ul giunto • gloire de !ranc~sco Petrar,ca. Au~ p:11é~~t1ons e~clus1, ui:i-deg:ré plus proche que m.01 du.marquis de C~a-· , Bureau central météorologique Pinson donnera des dunses. et des chanta. 1 ~:.. .... uM NA Tu ... ,. 

oa due bêgil occhl che legato m' hannol ves quo J aur&s établlas sur les origmes de la fi\- ruera me fit un .proc4s devimt les tribunaux français ·, ~~.;à . VIOLETTE IDEALE■oumG.uiT,. F•wb<.st-Hon...t 
. . . \, _ . . mille, la naissa_pce, le co.uronnement au Ca;pitole, sous pl'éteite que je détonais Jm béritage'qui devait -, I.'admlnlstï:ation Dufayel 'vend par à.bonnement, , _ . • • • ~ ',' ~-"'\- -• ' - _ , _, 

• Bénis sment la Jour, eî le mois, et l année, et la sa!- mais surtout sur Ja préférence donnée .au nuouo geriiU lui revenir. Il fut débouté de sa ~emande et même êc'"i'""~ au même' prix qu'au comptunt11 dans plus de six cents- k DENTIFRICE& ""T,. .. T,wu DE B0T0T·t••ç•" 111~•1. uonn. 
son,, et_le, temps, e,t l'heure, .e~ le -momeqt, et)e ,be~u ~ioma.da.na IeqÜel se d'4Ve\oppa. l'œuvr~ littérai-r.c Q.ll;l conda.niné à 1,000 !ra.nos de dommagea-int<l~ta en ma ' • Cl EL ~1,VE magasii;is de Pa.ris et province\ La brochure expliea- __,... ,.,..:... __ •,,••~•~~•• ",.___,;;_n •• d•l•P' 1"·P~ 

pa~s, ?t lendro\t ott Je tus Joint par <!,eux beaux yeux .a fravers6 'saris vieillir près de sept,sièctes;'vous m'au-• ·faveur. • •. · ,., .~5!61: S ~~'tf tive eSt envoyée franco. T.ous les jours de nombreuses • • ~ ' -
qui m~nt .~nchntnël • . . , - , rie"'z.oppusé les quatre anhéea d'études ,etle ~plOme En même temps que ce procès avait lle,11, un lndi- ' PLUIE. e VIOLE ettractlona sont offertes au. public. it 
• Ainsi chantait Pétrarqus qui ne pensalt,qu à sa dame, .

1 

de. Montj)eWcr, les longs séJouf's, d'A v.ignon; de Cnr- vldu nommé X ... ,_qui .était venu m'off'rlr ses bons of- M ER 
• Mal~, tra:9sposez symboJlquementles_paroles Oupo~te: P:Cntras, de;Paris, le canonicat da Lombet, la retraite fices et que j'av.ais écondult,tlt une campagne·dans un 'EAU DES CARMES 

Béms soient ~e.Jo~r, et lheure, et le beau pays ott m est dà 'vauc10;se. :Vous ~•~1;1riez, dit 11ue.,Laur~ de.N9y,.es petit joq..rndl dont il .était le dii:ec!eur. pou_r dé_.montrer , , ~NE" lil,R ,;:,,_L Û .G I.E ' · 
apparue 1~ face ,riante de la Provence.,oùla grâce de la' él;ait ·rr.ançalsc ·et1qlfe la 'mecw,1lllcuse source d'oll.J!lfl- q~e j'é~lS .~ n;!=,!LSSID, un ra,~ssa.i-re, ·,te. L(lrsque -~- ( ' u u ~ BO y e· R' . 
Fro.nce l{ltm~ ~ a,car.~ssé et pour toUJours eµchn.~né. L.a lissent plus do 150 mètres~cuh·es d'eau par-seconde et· Ris ra qui me falsait un procès rut condamné, M. X ... • ' ' ., • ' • • ' ·' ( ' '· -;,, 
G1111l,o latiniste par R~me ayalt conuu Jadis ~e bienfait i qui'.lnepira au poète'une de':Bes phis bellezi lChanson's, sa Uent·tranquille. , ; ' __ , ' · 
suprême de ~ msplration et· ~e la ctt1;tur~ Italiennes. Et est située da Il$ votre splendide pilys d6 Provence. Mais• Dcrniêremep.t, il a reP,rls ses attaquas. Je l'ai pour- On annonce d'Edlbach pr~ de Vienne la mort du~ 
~nn.d l~s Bat"bares eui:ent ino,ndé l ltalie et aboli lo. 1 va.us m'auriez âin"si forcé àl,!l.·répllque eqa vous·a""- suivi en difl'àmation devant le·tl;-ibunal correctionnel. docteur Théodore Herzl 'qui n'Otait âgé qu1:1 de qua- 1 
c1vihsation dans la l)émnsule,c est en Pro:venca et da!)S rais dit à· filon tour que l1déallsàtlon· de la fcmri:te C'est alors qa'il ,a ·soulevé-la question d'incompétence rante~_quatre ans: Théodore Herzl avait. ô:t(! pendant . 
.lea villes da langnge . d'oc, ·Jusqu'.à Toulouse, jusqu'à aimée est de tOus les pays:mais que Laura n. été 'Chan~ dans les conditions ·quo youa sa, ez. 1, 1 sept ·~a,corres~ondant à Pal'is du journâl vien·nois 

.: Bordeau~ jusqu'à Autun ~t Lyon, que persistére;11t lea l· tée e'n italien et1 que les Tlcbes eaux da rla·tontaina da 1J s'est conali'tué, paràtt-il, un .vérllable Syndicat la1Nouve.lle. Prû11e. Libre. Il • en avait rapf!Orté un, 
foyers ~e la_pen8~e hwmn_u~. Notre Midi fraoçaIS [ut ~ Vaucluse ne seraient pas célèbres si elles nlétaientplls pour me faire • chanter •· Mais je ne suis pas diaÎ)osé livrp, le Palai11-Bourbon,dans lequel il pcirta1t sur les' 
C?mma un reliquaire religieusement gardé par les t le chiarc frc'sche ét dÔlct acque dèlla celebre can:one. . à être la.victime de ces aigrefins. _ ho)Ilme_s politiques frani;ais des juge.mente dont la. 
c1~ et pa: les évèqu~s, oil demeurèrent les œuvres et 1 . Heureusementnous nlen 6 ommea plus-à._ ces disputes Je suis tçiut à. fait tranquille sur la sulte qu:aura catte· p\,ij:rn-t se sont vérifiés dans la suite. 'Fhéodore 

. les souvenœs _du géme antique. Et bleot.Ot, favOJ"iaés slér,iles. 'Nous .nous unisson.s. ;pour célébrer la glol're affaire. _ • t Herzl était· surtout connu vers 1896 comme feuille-
par une Modalité généreuse,.par dee, selgne.ura,llJIIIS ·commune do-ce yai\Jant champion des lettres qui ap-. Le i' d C . Rl . , r "tl tonisté, comme romancier. et ci:mlm·o auteur dra'ma• 
defbelleS choses, lleur.irei:it de toutes Parts .sur ce~te • partient à Ilotre monde ·latin Nous-1' admirons; dans _ ·t1la{g:(o S , O asa- era nJous ahei 1cuê ~fe' tique. JI obtenait en Autriche de très vifs succès· 
tc1Te J:éconde des partettei do poésie, poésie pas~!Qn- l'inlluence et la durée aapt fol~ séculaire de son œu rvr é d n c est pdarce que .os1é! e é&Bi:t· iera, comme écrivain. • • " 
née oil sensuellè~ ironique _ou belliqueuse, ch~nte d'a- vre' la force d'un dea liens les plull anciens et JeS pl~ a n

1 
, es- n~v.e~ .. -u

1 
!'1arq\1

1
1s uut, tait mort Troublé pendant sa présence à. Paris par le bl]Ùt 

.. mour nu cris de guerre· la première littérature lyrique ,._ '· - d 1- Ud ,,., ,:::' - té ,. - , l • qu~ ~es mois ap~= eur one e. dês -attentats antis~m1tes il chercha rem~de aux . , • . • , - • ..,naoee o a so ar .., 4110_... communaµ ..,u g_ ne • ~..,,• , • • • do l ·r · 1 ·dé • • ••·• t de l Europe chrétienne. , 1 ~ . • . littéraire créè et di!veloppe en,lre lee peuples-da niême 1 ~ ,. . , 'maux s u1 s, :reprit, '1 J) exprim'<e e:J :pa.r que -
:Vops sayez par 'r:l~lle .cato.strop]i~ t.11_..~ètée·l'!:·f!.~. .édÜcatton, ,de,mOnrn cultür.e et,de même ra"co .. ·,;,.. : •. ,, Leà troubles .(1e 'Brèâ't.'; ..... . QueS>philosoµhes' du 1·etollr.-dcs Juifs en, Palestine 1 

"~"' ra~on det cette civ11isn'tion. p_rovençalo et, cb'P.men~ i.aiBsei-moi, mesd&mes st masst8urs,, vous remer-- , • ' éc.ri'v1t une broéhure sobro et bréve1; l'Etat Juif et 
aux Jours Jugubres ,de, la crqisa.ae contre lAJp1geols, cier aè m'avoir donné l'ociaaion de faire devant vous, , t créa.de toutf>s pièct!s Je.mouvcmènt sioniste. 
tous les p;n:terres furent sacca.g_és et lea lys et le~ roses .... ,te simple consta.ta.tion. - r Nous avons relat6, hier, brièvement en Dernière ,. '-"---.,.~-'---,,- Théodore Herzl abandonna alors la carrière littô-

'" noyés dans le sang. Mals,_11dnurez cette merveille:~ ...... beureA les troubles dont Brest a été le théâtre. • . . • , . -. raii'e heureuse qui s'ouvrait devant lùi pour,se con-
dernier soûriro do hi ,Provence agonisante enchanta La~cout d'Amour a été tènue en1ùite sous les om- Notre correspondanl particulier nous télégraphie ce ~1:1nd14 juillet. - Le. pre"ss,pn,barométdque reSl.e ,su• sacrer tout entier à l'œuvro qu'il croyait bonnè et , 
t'l!olie. ,·•"••·• que Je,~pu· bodo"'' 0 ,. 11,, de,,'•doio"t brageo touffus du 1-,·->,·n de la' m•·rl• _ voo"•• do matin: , • '" • :; pér1eurs à 76r, mm. sur le nord de la France; elles est 1 1 • • , • • • d • •· " " ,.. .,,. .. ,ni ~ wt> relevée aux-Açores,, oil ells, littèint ce m'a tin 768, 1rim. ) ,reahsa?lç. Il avait ~tô peu influer~ par les oc~r1-
des sentiefs des J\lpes vers la Lomh~rdio, et qu"e, beau~ • l'a:ncien parc de la ducheaee du Maine..:..... par Ia~eune, La journée d'hièr,, à Brest, a é'té une yeritahlç Une dépression passe sur~Ia i:;o~dinavle (Hapiq-amla; , ~e!'l.rohg1euscs !111 Juda1e1!1e et_ faisait de la question 
coup d'entre eux allalent rr11pper à.•la porte de1l'~mpe- reme,.Mlle Yvonne Bousaa.ud, escortéo·âe ses de- Joumé& d1émeute. 76' mm.), - 1 JUlve une question de nationalité, ~ • 

' ' ., 1 ,, ' • ~ • ' 
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~- ~er.du, 1 q~'il est dirricii~ ~e bien '.Pénétrer} it, D(eux.; .et le ~J_w.nt, dispar_att subm,~rgé·'"·p~r.•ce plaiiler leurs 'pÙptes ~n1'terre.cpmIIlê â'iriô~bn~ 1--'il y 'a dans les écoles ét;an~gères actuelles, il Y] la."' vie a~sllrée. Soit' que l'Etat, les aide, soit 
dont l'interprétation e-.xige<le l'étudei'du savoir; fracas.: on n est pas moms d'accord avec le .sifS alpe:iistocks. La "fréquente répétition de- ces a ·dans t'àrt classique d0 tou's les temps et de qu'une Société· formée a··amateurs le11r four• 
et u'ri sens -înusical pr0t$'.lnd. L'époque Où le èaractère d'une œuvre. Point de ces .étollnants • fautes révèle un fA.cheux état d'mcurie; ce n'est tous les pays tant d'œuvres intéresSantes, ou 1 nisse d'es subsides, et distribue des 'appointe~ 
Trouvère-, Rigoletto,• la Traviata_ étaient dans ala.ng\lissements dont le\ ténor Caruso et le pas seulement affaire de forme,"'.Jllais de fond: il•~ belles, ou sublimes, que· nous ne connaissons! nients fixes au chef et 11. ses musiciens, soit 

~ leur première jeunesse n'est pas bien loin de m~èstro ViS"!lâ nous ont g.ônné p&guè"re de:si, s'âg1t de to.ût l'mtéi;êt 'dlun spectacle lyrique. t poiqt, que nous n'avons jamais enterndues. Ne :1 qu'ils ai.entJ)Ouruùique'soutien.lesabonnemenis 
• ·,· , .nous. NCnùbi-ê; d'amateurs~ôu''de inusicien9 Se' beaq_:x; .exemples dans .une. représentation mé- S'il,n'y avait .Pas,eu l'àutre soir,_sur la scène. de ,r les .e9tendrOri's-nous jamais? Serons-nous tou-- ! et les so~~riptiomr,ces ressourc.es diverse~.sont ·LA. M •. T.Î'f s· I-QUE. , ! rappel!e:ntCOmrrie'IltJeS,cQmpre~&ieritles,granç.s morable de Rigoletlo; mais·point non'plus d'é:-~ l'Opéra, la"'~nsibilitë profonde;- la mélancolie I jours au même régime•:: les neuf symphonies e!1 touslteux, à Aµ:isterdam, à K:tev, à.Berlin ~u 

,:~ . _ ~ èbanteursitaliensfetil--sufOtaujourd'liuiencore •lan, dëfougueetdê 1folie. Un juste milieu im- tragique, l'émotion poignante.d'une.Salamm.; 1 de Beethoven, deux ou trois symphonies de· a1lleurs,suffisantespourq~elessommesrecueil-
.. .._ ""'... dé les en'tèndie sur la mélinciredesscènes d'if.a.He m~able; un~ allure flédestre et lourde; une bô qui par l'attitud.e, le g~ste, l'expression l Mozart, de'ux, Ou Jrëis de Ha)•dn, • d'abondants ; lies dès l'ouverture de la sa1~qn c.ouvrent.tous le_s 
.,---.,.·•: '4 t-:.. r P.oursavoirdequelle.Ihani,èreill~s faut exécuter!, pétj)Huelle impression dé lènteur 6t d'en.:· du v1sag'.è1 l'accent d~ lo. voiX''ét''du chant, est à extraits des fui.ivres Complète·s de W-agner et de ~ fraisdel'entreprise,qua.ndb1enmêmeon_ne ferait 

-1: •P • s1 l'on veut leur garder leur v1~• eUenr,émo- nùi. G,n . est ~\psi éondÜif lt Sé ,delll,an'der toUt mofuêrit •le· pe:rSôimag:e nième qt.i'~llë~re! 'l Ber\ipz, qu,e\9ues pièces. sy~pho9iqu'e,~ cbnt~m--1· d~ps ÜL~pée nulle; a1:c1~r~ rece~~f?-~ei;,sa\l~s•,Pné'~· 
-. t • ' ,~ 1 tionl • • r~~· • 'u~, '·!l" •; :· f.t • • ·,,' v quell,e•, est la. musique , dont on· possède le présente;--Je drame et- l'action s'~vanou1ssà1ent porames et qu~ques ~arceaux de v1rluos1té? que .enti~res SO!]t lo:iées. à I avan?e; le puOh(? 

A. TOpéra: rcp'riscs du
1 
Trouwrc et.de Sal<lmmb6.-I!es

1 Le directeur actuél ae i'OPéra doit sii.voir style à l'Opéra. Ce n'est point celle de Wag- et se réduisaient à rien. Il est vrai que le per- . Ne connaitrons-nous Jamais autre chose? Ne de ces villes aime assez la. musique ,pour lm 
résultais de la saison ùes concerts. - Ces ;:rogram- éés Choses 'aussr bierî ·que persan.ne; c'est' au(. ner 1

: Bcoutez piutô't l'ot'cbestre dés .Maitres- soflnage de Salammbô est ·te prine-ipal de Ja. verrons:::nous jamais.de tentatives plus hardies? , faire quelque Cl'é<lit. Et ,l'o!] peut ains,i, s~ns 
~e~a~~~;o~:~r-~ir~~ft!f 3!s d:~o~r'!.%~es Yr~i!.;!; temps où J}orissait la musique ·italienne qu'il a Chantèur:s, de Siegfn'ed, de Tannhafu..~er~ ni pièce, et-tj:u'B.inSi Mlle Bréval peut, à èlle seule, C'est fort à c·r1.lindre. •Autrefois, Compar_ant les f çra.întc fêll'e ar,r~té. par l'msuccès m_atér1el, 

"' • commencé. sa carrièrç; ·et cet 'ar.t,a.Jà est un celte de Mozart: écout~z Don, Juan. Vêiilà, con- emplir_de_ so!l âme :l'œuvr.e ,~n~ièi'e. ·Mais• c'est 'l· p:-qgrammes. des con~ert-s 'étr~ngers ·aux J?r~- j for~er _de vastes proJets et.les exéc~ter. , 
'L'Académie nationale 1de musique achève sa! aë" êeûx avec ,lesQuéIS:il ,eût de~iou.t temPS. ie trè. tÇn,îte·• espérà.nce,.(Iue ce n'est pas celle' de une étrange insouciance quo de confier à une grammes des'nôt.res, J en aurais accusé la t1m1- , Rien ~e tel chez -nous. La subvention .de I Etaf 

1aison -ear ln repriSe du Trouv~re et là reprise •• Plus de fumifianité. Comment donê peu,t-iHa'iS- • Vêrdi no'n plus". Qu~,re~te-V.'iJ? Le. sel}l M'eyer- • ar'tisle isoHl~-tout le,poids et taupe destin d'une :~· dit~ ou l'in~rti~ de n.os chCfs .d'orc~estre: c'êst_ e~L négligeable; nul grou~e d'amateurs .de mu• 
de Salammbt,. C'est fort bien fait à elle. Sa- ser repréSenter le 1'rauvèr~ ainsi qu'on le repn!- beer. Ce'n'est pas assez. Il est vrai que l'Opéra, représentation. P~ur reme~tre à .1~ ~c~ne, après t.ma~ntenan.~ ·1e puh~1c f!:_apça1s .qp.1" me par;a1t ,. s1q11e ne sons·e à entretenir de ses deniers un 
lammh6 est unè des œuvres les plus glorieuses sente dans. son -,théâ.tre?. Comment .Peut-jl. to- lol'sque des compositeurs vivants sont Ià'foour· une &5sez lopgue m!,errupt.1,on, un· ouvrage tel coupab\e ;t.11 ne doit, ~ 11 est m~conter1t, Vr,t oi;-cb~stre e.t so~ ch~f; le nombre, d~s ,abonne­
quo la musique française-ait;-produites depµis lérer êetté 1nterprétatiûn uioyeiine; 'p"ai.sibJe diriger'' les répétitions de ·tetil's ·oùv-raS:e~. est que Salamfnbd, il fa~t de .l'etro.rt et do l'appli- ;/ prendre qu~à ;ui-même, ;" _. , '. • .:'. ments est ·sJ, pçtit g9-!! ne çoippte d,ans,la,r:eoette 
un q11art de siècle. Et le Tromt.,èrg est ùn des et n~utre qui ôte.à l'ouv,r,i:l.B"e toute sonfan(ma~ fort capable dè les,,exécu~r de,façôn ë9n.vâ,ha- ·cationï faute de,,qum "on· dortp.e peu ~à peu ·à C'est,à Berlin, .pendaqt, les f~tes ,qm furrmt \ totale que ,pour. -une part mflme •. Force est 
·opéras les· })lus sigl!_iflc,atjfs d.e jà J)remiël'e ma- tion, tout.son,sens et.toüt'·Son',effet. Je n·e.pfl.rlê ble. Mais on' nec.peut évoquei: les morts, ·coll,- tous,Jes•spectacle~•d'un théâ.tre cetair~e laisser d0nnées l'automne dernier e~ l'honneu1: de Ri- •i donc ~1en do faire, à chaque concert., comme 
nière. de Verdi: Sil est le·T?~u~ souvent d'.un ar~ ! pâs ic;i"decbâcu1;1 des interpr'è~s ëll ParticulteI': , sultef VerOl,'ni'Mozart, ni Wàgner; c'est grancl aller;de no1,1r.halance et d'abandon qui est tr.012 char~ Wagner, que cette vérité me ·deymt ma-· on dit, ~ ,:eceLte à la por_~ 11, F.,t., pour 

, gr-0ss1er et rudtmenlaire, sil contient des pages que Mlle Grandjean chevrote comme à son or.di- i- dômînage qu'il .ne se troûve per.Sohne en qu~ :::..souvent l'air des spectacJes de !'Opéra, et· qui nifeste., Quèlques-nns des ,kapcllmeisler l(}S . y parvenir, \1 ne faut pas choisir les œuy~et• 
dont le ridicule est irr:ésistible, ou dobt l'ennui~ naire,.qùe 54.vo'ix. et so.D J'eu con.viê;:g1ent Jµîeùx ~ habité un peu de leur esprit. . • nous est renau plus sensible encore par le· cbn- pl Us cërnbres ,,d'e • l'EüroP.e éto.ient- assemblés• 1 dont on"com'pose les progra:m'mes pour'leur in- , 
est accablant1il, en•-contient d:aut,re,s au.Ss~ <tônJ aux parties légères de ·son ,rôle qu'.aux parties 1 ~i Verdi est· mor~. M.-Ernest Reyer est bien•., t~le èi~'; J'Opéra'-,Co.iniqué,, par -I'linbitude de là .. L,es .uns é.tàiepi· de$ fllµm'ands qu,c pàri~ • lé\êt ou lçur beauté. m'ais .l,es· <!'~ser-de. la :fiiçon 

_la.force dram~t1que d~rpeu;e rrapf1tnte: le ta- - çlramatiqlles,; que 1,M:• Alvarez chante o.vec·.plus •

1 

v.ivant._: le ciel en s'oit' loµé. C'èst ·pourquoi { som et d,e précision qu"oil y observe dans· les connait, qu'il a app\au9is et.· adffiii;-és • a!-1 qu cm croit.Je plus prçipre a at,t1r~r le publtc._ On 
ble~ll; tout entier du Afise,.~re e? .~s un é.clat~'n\ _de n"é~hgence qu'il- ne -raudr~t;• q?-e ,parfois l'exécution musicale. de Scilammbd est plus .fi- [ moindres détails. .,,?- 1 -,· '1' ~ouveau-'1'~é4tre . et.: au Châte)et. Il_ y ava!t . ne P,eut entrcpre,ndrp .. d~ tPav,aux"t~p yons1dé--
té.mo1gnage,, Tout au p~us s1::~rt-:.1J·~ef1:?1s•d 1rr; r même 1l_altère pour·plus de commod1té fe tex.te dèle ~ue celle du Tmuuère. Mais 1e~r.este de )Ji I un Russe; 11 y avait un Hollandais; et.il.y ava.1t ; rabl~s ~t.~rop i:-,oûU:ux.,.s1,par _iive:ntur~ la foula 
di~uer Q1:}e l Qpéra avait déJà:· dans son .~éper• t • de Verft1; ce 11'es~ pas_·là le plus-fâ.cheu~. ,Çe qui li repr~seritation, la flguratio_n, la m,îse ei;i scène, Vqus sayeZ,'Que.j'<!,i, cl1~que année" coµtûme un )frant1;1.is e~fin, l,e plusiexuct.et lnllus, précis ne s .cmf!r!:?sso.1t poi~t. de r.épon?re à I appel_, ~e. 
~~rc trois ouvr~ges du même·1;1attre, Ol'hel(o,. Î ~s,t .~vénta.~Ieme,nt qp~Jordl;>Je i;t, perm~1.e~x.,•à. T trajus_s~nt U? déf~µt ~e som,et d'att~nt10~ dont ! de ,passer bri~v.ement en revuê .la. siiiSon des de nos.1chefs .d orchestre': Certain soir; la ~o~•· ser~it un,d.ésn.slre.veri_ta.b!e:.ll faut ùonc_,;v1.v.,e .. 
.A'.~da,, ~t,qolctto ,_ q_ue.,le Trouvere est. le q~a-. ~-1 ~une, c .. esJ; J ~nsern_ble de Ji1{!terprë.fut1on ~·-l on~~-~ sur.p:1~. On .voit par.tout de I'1ncertitudc, ·I conccdsvdomm1caux, d'évaluer leur effort, ef· vcr~atior_i lo°;liJa sur 1~ programm~ de la saison ·, au Jour le Jour, re".-écuter d,c~. ~uvr~s petites. e! 
lriè!nc, q.ue cela (ait beau~oup d_e Verdi~ quan1 t c est la ·modérafao_O"·de toutes iles :ouances et de > d~ 11mpréc1s1on, qu flottement. L~ pl.upart .de_s : d'en•considér.er·le-résultat._. O~tte ,foi~, la.revue l: d'li1,v~r, et s~r lçs Q.?UVT~s que .chacun. se pro- faciles ,~t se co'nt~i:i~r de peu. :Voilà pour1Juo1 
on Joue si peu d~ _Gluck, de Mozart,. d~ Beeth~• 1 t~us les, mouyemp~ts; •. c'es,t le d.éfaut .d-e co~:--.f act:e_urs n'ont p~mt _l'accent qu'1l_s devra!ent.J sera plus brève encore ÇJU'à I ordmnirc. M. t:o- m.ett~t,dc ,raire ç·onnf!.ltre ·n,sp!1 pub1,c. JI fut- n_ous r_i eptend~ns P.9.rnt. p_lu.s souvent ~a 1-'as• 
ven o~-d_~ Weôer 1 e~ que. la. pro_portion est :vr~1- ô!" ti;a_s_tes e~ toppOs)t!ons, le_ ·dAf!).llt, de i'(~ol~qce_;'< a".q'A ne foi;i.t pqi.nt lf?S gest~s qu:11~ devra1~nt ! lonne a consacré Ia1me1ll'eu~~part de ses p~o- a]Jssifôt éy1d~pt.,que _les dess.e1~s d,e to~s l~s1; sw1&.,_r11 la 4ffs-~e_. pi si, m, ,la: -Al esse en re_, P?u1._ 
~çnt mJuste. !v',a.1s. Il .en._ a \?.UJpu~ été_fm~1 .i. f, Q. éclat,.- .d ex~gératioo et de- .mauv:a1s goût 1 fa1:rt:\;·a·aP,,-ès Ie;,,s1tuat1bn e(la musique; et l.eurs 1 •~mmes;aux œuvres:d.e Berhqz :1Je-c,~.nlenairc étraQm::rs é!41ei;iU:ieaucqup,p_lus v~te~vet plus quoi tant des plus be)les œuvrc~ de la m.us1qu,1;1 
11 en_ sera tou;our.s a1~s1 sans .çlnute,: c est ile c'est. If!. mé!;l(ocrité et1;(}1e·st Ja11mànotonie. 1.les gc~s·pe'S'îicCOrdent rli De Sb"'répondënt Cn~ •• du, grand, musicien cen' Offrait l'occasion;, et,il·, assurés à la fois tjue ceux du FranÇai_s; celui-ci t s~rnt eL-demeorer:ont 1ncpnnue~ au pu.b~te pur~­
destm de l\Çllre ..p:emler théâ.tre lyrique, qu~ 1 fo'r..tl.ss_if!l9 ~eviennt3n't.~e~;~Î'1BJllps fpritc; ni%i.:S eq~;jl's,j9'uenta~géstes interrorpµus.M: Rous-·: était Jé~~im~ Que-·le chef. d:'orchestre q_ui avait le- s'étonnait de Ja di.fféi•~nce, ot 9u'à Berlin, 'à sien_ : ciest IR. fa1:1te ,du publrn parisien lu~-
6?13 réperl_o•~ sOit form.é ,c.... non ... de ;ehefs- les pianissimo . sont, __ .;par ,•CQinpensation., ,dès sehère a. tle Ja. chaleur etfdeJa bonne. volonté plus fait Jadis pour la gloire de• Berlioz v.oul'O.t Amsterdam ou· à Kiev il.fût J;!Oss1blede donner , même .•• li est vra1.qu oi:i, peut se d~~an~er si, 
d œuvr.e ~ m~1..s ~.e p,rod1;1ct)Ons m.fér1e1:1res~ piqrz..Q.,.to_\¼,.co,uS't. L'~cç~~pv,tne,ine~t cé,!_èh!e... mais tollt chèz rlûi. semble laiS~é aù. hasard:::~ êtrè à)'ho~Jl~ur ~prÈ{S àVoï.r é~'J'la peitîe\':~B.is en Si ~-riinde.~~an!,il,é .~es .œuvreS'.si i,mportac~.---•i dRns, l~ cas _pù le public se con~uira,~, d-a1;1Lre 
~u moms le ~ rouver~ p.i0s,t-1l pas ,une d.est_p!r~s.~ le rythme -d'orchestre qm sO!,llig~\.l~ .~~t;n;r.e,, , .Ml N0 té, a, up.e .ifor.t belle, :voix; mais pas un . Io. ~ai;pn'atiOr,, IJ.,om/o,:_1e Re,qmem_, fEnfa~ceiiu tesi111-,Io~ Hl;l~~ Paris.· p~re!JI~. '~ntre~r1se serait·!' ~ort_e; !~ soci~tës de.~o,ncerts. fer_a1eQt°iieux. Co.r 
e est.riou_r!Juoi l(; clio1x:q1.1: Qn ,a:fa1t' de. ,lm :,peut : est,..marqtté ~u. sig.çe;p...,,_.sp.r,,.l~ar.htion t...&l ~ornent il no-prend· part· à l'actioii: ,Lts évol~-'· l~~st sont_prése!l'~e.ment fo~t~c,gr.i'ü~us; ~t l'a.t- ., tout a fa:1L ZJI\PO~s1bl.e. Le~ aub;es s.ëlonnèreut f 11 .e.st un~ d~ c~s soc1é~ês qm a les tne!fleS con• 
ttre Justit~é.,~.fais la: mamèr~ .dont on la Tep.,r~, qu~nd ·méme,~~ne le--senut-pomt, n'!_l de eeu~ faons-,d.es~-chœurs!i'sont réglées,avec_ une négh- tl'8.l.t o~ I.a nouveauté leur ron\ un. peu clé{aut. , de .s':'n élon~eme~t .: et Ion s exphqu~ enfin. 1 dtt1~ns d existence, q~e les plus heu~uses des 
1eoté se JUS~1fie plus i:nala1pëm1,3nt. Lors9u:on . qu!.ontµ!Je• [01g \mtem:lu_•,~ 'Tro~~ ~'iSJI.Ore genee'1nC1'0_y~le.: o~servez •par exempl~, •à. l~ M. Cbev11la!'d a.. donné bon ."IJ.ombre. d:œuvre.s Vmr:1. Une associa.Llo?'! ~e1 concerts n ést p~ soc1é.té~ ~trangè~es. C esL_le Çonsei:vatoire, d~.ut 
remet~ 1~ s ... è.ne un ~péra d_e _,ce r.~act~re, li • cp.pl doit êti:e ha~ et mystérieux, com~un fré- füt-du·.de1?1è~e, ~té; l_a !utte ·ent1:3 ~atlie (lm nouvelles., d_ont la plus importante •• fu\ 1Ja, seulement Œ:JJ.vr~ art1st!que. ; el~e- est ausst J lu salle presque tout_ entière est d avance occu- • 
fal.!drai_t I 1~ter})réter scion son esprit véritable,· m1ssement mtér1eu~,-comm.e une sou.r e pulsa- s'enfmt.apllès àvo,r démtié Je Zaïmph. 'et les' symphome •de M. Vmcent ,d'Indy. Lune et œu:vr.e commercmle ; Il faut bien que les pOe par. les abonne~ents. Et ~e ,tous nos ,con• 
~v~,e tou_t~ la;_véhé!llence, la: pas~ion, la ·furie, ·, tio_n, ~ue d~u;iiJlE! la. V6i:x ~e 'Lèbnor. . '0..Pé~a. prêtres' qui véÙlent lui barrer Ie• pa.ss~e·; l'uli l'11;utre a.sso".iaüon • ç.e . qn~rts , gn!~ ,.donc ,mu•sicienS CJ1:1i la com.1;ios~f!t en tirent quel- .[ ~e~rts; le Conserv.atou~ es~ préctsé~ent le plus~ 
i,excè~ qmlui ~onv,e~nent.On ~{>t_1nexcl!s~b\e_de ,. seul n en sait rien; quand on en vient au 'iMü~, / et'le.s autres font-sans cesse exa:ctement le con- fait leur aevmr_; on .n'a rien à. leur reprocher. que proflt:-11 faut bien vivre. Or, le~ con- ;:morte ~t le P.lus 1n~cbf. C est un signe a,ssez f~ , 
,oe pomt-:savoir le faire. li ne s agit pas 1c1 d·œu-~j' rere, tout l'o:r;chest.re joue à. tow: de bras i on';di- j· trâïre· de ce qu'ils' devraie'nt 1faire; à. l'instant Mais n'eSt-il ~ possible qu .. elles fassent mieux eerts que _dirigent M. ~trauss, M. }Ve1nll'âi:t-a î cheux vour les'aut~. r 
nes anciennes dD.ul .le .s.tYle s'est ,lleu à ..v.eu rait au'il exécute 1e 11nal'ê du Créptiscule 'dè1 • sü_prême,- les J)rêtrea bé,névoles finissent l@' encore'? ~-musirne..e~hi vaste·et-si nombreuse:-; ner, M. Winogràds.\Q', M. ~al!gelber.g_. ont • P.JE]tRE l,Aµl, 
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